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Des lettres d’encre et de papier dessinent en creux la preśence de patients à l’Asile de Marsens dans le canton de Fribourg en
Suisse. Cette preśence des corps et des âmes au sein de cet asile est rendue sensible au lecteur d’aujourd’hui par une longue enquête
de terrain et à partir d’une documentation importante exhumeé des archives med́icales et administratives, principalement des
lettres ećrites ou reçues par des personnes interneés. La deḿarche repose sur une histoire mateŕielle de l’alieńisme, au plus pre ̀s du
mateŕiau-teḿoin qu’est l’archive, qui restitue, par exemple, du point de vue sensoriel, l’espace et le temps većus. Les lettres de
Justine conserveés dans son dossier, dateés de 1883 ou 1884, dećrivent ainsi ce qu’elle entend et voit autour d’elle dans le dortoir,
puis au ref́ectoire et dans les salles et corridor qu’elle traverse. Du bruit, des chants, des prie ̀res, des cris, l’espace sonore de ces lieux
en est sature ́ et on ne peut y ećhapper. De même des odeurs : odeur pestilentielle des dortoirs et des lieux d’aisance, odeurs
corporelles, de fumeé, des poêles. Odeurs heureusement compenseés par l’air frais de la campagne environnante, souligne
l’autrice. L’archive est alors une « voix » à laquelle il faut redonner toute sa sensorialite ́ et son poids de veću quotidien, individuel
comme collectif. Jessica Schüpbach s’inscrit par la ̀ même dans une historiographie dev́eloppeé par de nombreux auteurs
(« Historiographies croiseés », [1], pp. 57–69) qui a renouvele ́ l’approche des institutions psychiatriques par le terrain en se
centrant sur l’et́ude des sources en lien avec les conditions de leur lieu d’apparition, notamment les lettres.

Par l’acte d’ećrire et de dećrire, voire de dećrier, ces lettres constituent d’abord un message envoye ́ a ̀ ceux resteś au-dehors de
l’asile et avec lesquels un contact est entretenu dans un dialogue eṕistolaire, non exempt de reproches ou de rećriminations, en
particulier sur les raisons de l’internement lorsqu’il a et́e ́ demande ́ par la famille. Ces ećrits, prećise Jessica Schüpbach, ont une
dimension performative ev́idente, mêlant oralite ́ et ećriture, où le pouvoir des mots fait exister une reálite ́ dont on est seṕare,́
produisant de la preśence la ̀ où l’absence est la conseq́uence de la rećlusion nećessiteé pour la curation. Mais il existe aussi des
lettres internes pourrait-on dire, envoyeés à la Commission administrative, la plupart sollicitant une sortie, comme celles de Joseph
Amed́eé qui deńonce son internement, qu’il juge arbitraire, dans des termes où transparaît une virulence qui pourrait passer pour
pathologique, se mef́iant de tous, souligne Jessica Schüpbach, qui n’en fait pas pour autant le teḿoignage d’un deĺire de
revendication et le conside ̀re comme un contenu banal à l’Asile de Marsens. Au reste, la perspective de l’autrice – sinon ses
compet́ences – est celle d’une historienne de la culture et non celle d’une clinicienne. Pour autant, elle avertit que les descriptions
de l’expeŕience pathologique sont plutôt l’exception dans tous ces contenus eṕistolaires, au profit de celles de l’expeŕience de
l’internement et des requêtes en tous genres, compte tenu toutefois que tout courrier sortant – et entrant – est d’abord lu par le
med́ecin-directeur de l’et́ablissement et ev́entuellement censure.́ Quant aux proches, ils sont d’abord inteŕesseś par ce qui signale
une ameĺioration dans les courriers qu’ils reçoivent et ev́oquent peu la maladie mentale. Du côte ́med́ical, alors que la fin du XIXe

sie ̀cle voit se dev́elopper une attention clinique pour le langage ećrit et oral des patients, il n’y a pas, à l’Asile de Marsens, de
veŕitable clinique de l’ećriture fondeé sur une seḿiologie de l’ećrit, sauf chez Le Menant des Chesnais qui lui a accorde ́ un peu plus
d’inteŕêt lors de son bref mandat de quelques mois de med́ecin-directeur et qui a favorise ́ une collecte de textes retrouveś
aujourd’hui dans les dossiers. Tout au plus, les ećrits sont ev́alueś par le regard med́ical comme signe d’une stabilite ́ ou instabilite ́
de l’et́at mental selon l’aptitude à red́iger et à s’exprimer. L’exemple des ećrits du prolifique Gaspard Corpataux, deṕoseś
aujourd’hui à la Collection de l’Art Brut à Lausanne, est presque une exception dans les observations, compte tenu de la freq́uence
avec laquelle ce patient adresse ses missives « poet́iseés » a ̀ l’administration et aux med́ecins pour demander sa sortie.
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Si les patients ećrivent, d’autres le font tout autant au sein de l’asile pour son administration et sa gestion : l’univers asilaire est
aussi scripturaire. Le med́ecin-directeur en particulier a de nombreuses tâches red́actionnelles : rapports des seánces de la
Commission administrative, rapports annuels aux autoriteś, dossiers des malades… Dans cet exercice, l’alieńiste Jacques-Henri
Girard de Cailleux (1814–1884) a excelle.́ Nomme ́par l’entremise des sœurs de la communaute ́de Saint-Joseph travaillant a ̀ l’asile,
et fuyant la France apre ̀s la chute du second Empire en raison de ses accointances royalistes et bonapartistes, Girard de Cailleux,
ancien inspecteur geńeŕal du service des alieńeś de la Seine, se fait l’apologue d’un catholicisme theŕapeutique qu’il codifie dans ses
rapports annuels et ses nombreux rapports à la Commission administrative. Or sa theŕapeutique associe theórie med́icale et
dev́eloppement, organisation et gestion de l’asile afin d’installer un ordre propice à dominer la folie. De fait, Girard de Cailleux se
place dans le sillage de Pinel et Esquirol et entend appliquer le « traitement moral » qui inclut la distraction par la musique, le dessin
ou autres med́iations pour faire diversion au deĺire. Il applique eǵalement la reṕartition par quartiers selon les pathologies,
prećoniseé par Falret, tout en lui donnant une orientation toute personnelle baseé sur l’et́at du patient, s’il est agite ́ ou
convalescent, paralytique ou stupide. « Tel est le classement met́hodique indispensable à tout asile d’alieńeś bien construit, ećrit-il
dans son rapport de juin 1876 a ̀ la Commission administrative ». Il ajoute à cette reṕartition une autre, lieé à la hieŕarchie sociale :
les « pensionnaires » de premie ̀re et deuxie ̀me classe, de statut socio-ećonomique eĺeve,́ sont seṕareś des « indigents » dans des
pavillons et reçoivent des soins diffeŕencieś afin de « reṕondre aux exigences de leurs habitudes, de leur position sociale ».

À partir d’un ećhantillon de 240 dossiers et des rapports de la Commission administrative de l’Asile de Marsens, Jessica
Schüpbach s’est attacheé, dans cet ouvrage dense et original où transparaît l’eḿotion d’une immersion dans « un autre monde et un
autre temps », à eĺaborer une « histoire par le bas », celle du point de vue des personnes interneés transcrit dans leurs lettres. Et ce
n’est pas seulement le contenu de ces lettres qui a et́e ́ exploite ́mais aussi tous les indices, au sens que leur donne Carlo Ginzburg dans
sa deḿarche micro-historique, qui permettent de reconstituer une histoire plus globale. Dećhirures, pliages, empreintes encreés,
forme des lettres, ratures, type de papier et leurs usages ont ainsi rev́eĺe ́des « traces des gestes et des corps (…), des ‘restes’ teḿoins de
pratiques » et, partant, la façon d’ećrire d’une eṕoque. Dans le « Post-scriptum », le lecteur est invite ́ par l’autrice à voir et presque à
toucher, par l’entremise de nombreuses photographies des archives exploiteés, ce qu’elle a voulu mettre en lumière, cette mateŕialite ́
de l’expeŕience asilaire de l’ećriture. Mais peut-être plus encore, la façon dont un individu signale son identite ́ par « l’empreinte de
son intimite ́ gestuelle » sur la cellulose. Une voix singulière qui « vibre sous les fils d’encre » et qui reśonne jusqu’à aujourd’hui.
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